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Lafabrique des programmes scolaires sous tension
D'ex-membres du Conseil supérieur des programmes dénoncent l'examen au pas de charge de la réforme du lycée

C Ol.lpd'accélérateur pour
la réforme du lycée.
Depuis le u octobre, le
Conseil supérieur des

pmgrammes se réunit pour di,..
cuter, amender et voter les 81pro-
grammes de :ri- et J", Ces réu·
nions au pas de charge - tout doit
être bouclé Je 2 novembre - com-
mencent avec un conseil en par-
tie renouvelé puisque quatre
mandats vIennent d'arriver 11
«béance. Parmi ceux-ci, celui de
Marie-Aletb Gracd. la Ilke-prési-
dente d:AID..quart Monde, qui
avait annoncé sa démission 1l
quelques jours de la fin de son
mandat.
Lesréunions se tiennent dans

un contexte tendu. Des projets de
textes ayant été mis en li&ne
par des syndicats et des associa-
tions, la présidente duCSP, Souâd
Ayada, a décidé de ne plus corn·
muniquer les projelSde program-
mes enarnont à ses membres, Les
teXtes qui n'ont pas fuité pour-
ront être consultés dans une salle
et devront être remis avant le dé-
part des votants. Alors que Il!dé-
roulé détaillé des réunions,queLe
Monde~'estprocuré, prévoit en-
trequatre et sept programmes v0.-
tés par jour, et que certains textes
n'auront pas pu êtrl! consultés à
l'avance, le CSP ~à l'ère Blanquer ~
peuHl encore tenir son role?
1magin~ par Vinœnt Pti!iUon

en Z013, cette instance n!uDit
sb parlementaires, deux mem-
bres du ConseU économique.
soda! et environnemental et
dix ~personnalités qualifiées•
- de; universitaires ou des fns-
pecteul'$ généraux-auto\.ICd'u.ne
conviction: ce qui doit être ensei-
gné lIUX enfants n'est p3$ seule-
ment l'affaire de spécialistes des
disciplines. Pour Roger-François
Gauthier, membre ~historique ••
du CSP et professeur associé à
l'université Paris"Descartes dont
le mandat s'est acluvé le JO octo·
bre, l'idée initiale ét:lit que «11.1
Mditê devait poJlVolr sen mêlEr
el contribuer il définir le projet
poliUquede l'école ••,
Sauf que cela coince dès les pre-

mières saisines. Le premier prési-
dent de l'instance, Alain Bois-
sinat, claqœ la porte en juin 2OJ4.
Dans sa lettre de démission adres-

sée aux membres du coll5eil, 11
affume; "C'est pef.lt-~tre une
erreur d'uv,,;,. donné il line im-
tance de réflexion et de délibé-
ration dn responsobi/ith opéra-

Un membre
actuel du conseil
afflnneque

le CSP n"est plus
une «instance
qulétudleD
les textes

Honnelles (JU85i lourdes." Un
deuxième, Je géographe Michel
Lussault, mène la refonte des
programmes de primailll et du
collège, puis démissionne en
septembre 2017, peu après l'arrI-
vée du nouveau ministre de l'édu-
cation nationale, Jean-Micbel
Blanquer.« Le ministre n'est pas
prit Iico1!fter au CSP des mimons
cot1'e!pcndtmt aux c-hantirrs fi
venir», estime-t-il. évoquant la
réforme du lycée et du bac

• M8cm'IIde.
Une inspectrice générale de phi-
losophil!, Souid Ayada, prend
aIol$la direction du conseil Dès
l'arrivée de cette dernière, un
clivage se forme entre ceux qui
ont connu l'ancienne école et
c.eux- dont la majorité des parle-
mentaires - arrivés avec le chan-
gement politique de 2017.
M"'"Ayada prend position dans
des magazines comme Le
Point et Causeur contre les déci-
sions de son prédécesseur, dé·
clenchant de vives réactions des
Ilanciens· •. Laviœ-présidentedu
CSP nommée par la giluche, la
linguiste Sylvie Plane. démis-
sionne en février. Au sein du
conseil. «on ne peut plus débat-
tre », regrette enfm Mme-A!eth
Grard lors de sa démisslon.
Denis Paget, professeur de let·

tres et ancien syndicaliste. ainJll
que Roger-François Gauthier,
deux anciens membres dont le
mandat s'est achevé le 10 oèto-
bre, regrettent eux aussi l'ab-
sence de débats. Un membre ac-
tuel du conseU qui ne souhaite

pas être cité affirme que le CSP
n'est plus une « instance qui étu-
die Ii les textes, Chez les nou-
veaux arrivants, on s'étonne au
contraire que les " anciens "
soient en constante opposition
ave,; tout ce que dit la présidente.
Pour Agnès Thill. députée LRM
de l'Oise et ancienne directrice
d'école, certains membres sont

parfois '"contre tout ce qui est
pour et pOUT tl'mt ce qui e$t
contre >J. "Le CSP répond à une
Mum~on~toblighda~nœr~
ajoute-t-elle. Sielle reconnaît que
les n!unions Sbot toujours trop
courtes -en général trois heures,
parfoÎ$ toute la journée -. Agnès
Thill se souvient d'avoir passé
«des heum cidi&cuter d'Un mot.
lors de la saisine pour 18clarifica·
tlon des programmes de pti-
maire et du wllège aupdntemps.
Pour d'autres, au contraire.

c'était là l'essence mfme du CSP:
la dIscussIon, m-ême longue,
même minutieuse. "Du remps de
Michel Lussault, on projetait les
pages $ur Ull écmn et on en dÏ$Ol-
tait ligne ciligne >J, souligne Denis
Pagel. «Entre la première Vt'TS100

des progromlfW$ derollège audé-
but de Il:rnnée 3015 et la vt'rsion
définitiVe, il y a t'LI six mois de
travail Intense, marqué par
d~ diJal$$icns. et même des pQ-
lémiques », se souvient l'inté-
ressé. Aujourd'hui sur le lycée, le

conseil dispose de seize tours de
réunion Une "mascorqde »,
pour une source proche du con-
seil qui souhaite garder l'anony-
mat. Pour d'autre!, une simple
contrainte extérieure ave«: la-
quelle teesp compose comme il
peut. C'est bien le problème, ré-
pon<ient en chœur let" an-
densD. Sollicitée par Le Monde,
Souâd Ayada a déclaré ne pas
pouvoir se tendre disponible en
ralson de cet agenda chargé.

• RiIprIIII_ •••••n.
Il y a enfin une amblguité de dê-
part sur l'indépendance du CSP.
saisi par le minIstre - même 5'11
peut s'al.ltosaislr - le comeU n'a
p;l$ de pouvoir dêcïsionnaire.
Pour certains membres, la nomi-
nation d'une inspertri.çe générale
à la présidence en novembre 2017

- comme l'était, du teste, le pre-
mIer président. Alaln BoissiDot -
ellt Je signe d'une «reprise en
main Ii par le ministère, à un m0-
ment où. ~n des s:ouroe!l au

lIya une
amblgul'té

de départ sur
I-Indépendance
du conseil: Il n'a
pas de pouvoir
décislonnaire

sein du conseil, le ministre !lem-
ble hésiter 11mammnÎT le CSP.le
si!nateur (Les Républicains} Max
Brn50n,lui-même ancien inspec·
teur général, relève une méprise
sur la nature même du CSp,qui
n'a Ii p4S vocation à ftmcti",mer
comme un ront~pouvOj7>J. L'in-
dépendance du CSP devait en
outre être garantie par l'éclec-
tisme de sa composition.
Aujourd'hui. selon Denis Paget,
"'ll rompo$ition du c:on$ell s'est
appauvrie If, avec des universitai-
res qui !l'présentent une disci-

pUne définie et des groupes de
travail présidés systématique-
ment par un universitaire et un
inspecteur général" Le retour en
/Orce du inspeqIWI! né$t pas un
signed'indéptndance», note-t-il
Contrilintàla fabrication immé-

diate des programmes, le CSP pei-
nerait à remplir son rôle de ré"
flexion de long tel'ml!. Mals la dit·
fieulté n'est pu nouvelle, selon
Alain Boisslnot, Ycompris parce
qu'il ne s'est jamais saisi de nom-
breux sujets qui tombaient dans
son eSdl~e, tomme la funna·
tlon des enseignants et les exa·
mens. Le CSP est-il devenu une
simple «chambre d'enregistre-
ment,., comme le dénoncent œt-
tains de sesmembres passés et ac-
tuels? " Tant ql.lM vaudra tout re-
Jaire en trois mou, le CSPne sera
/HlS un lieu de débats », conclut
M. Boissinot, dans un monde où
Jemattre des horloges est souvent
bien loin du "temps long ••.des
questiQllS d'éduœtion. •
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